
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

ri
ri

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

w
w
w

Pages discoloured, stained or foxed/ .
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



DguxjjMJl SgRIE-VOL. I. No 15 MONTR~AL, 10 MARS 1894 Pauza UN d1~fl~

JOURNAL' HUMORISTIQUE
AnONNMIrNT { UN A , eA" H. BERTHELOT, RedaeteurSix M sliS, 27B

LES TROIS MOUSTIQUAIRES
POUR IUR E

(jùt ài ta Censure du Recorder)

OIIAI>[TRE XIV.
i.i Pauais SllVANT LE nEe0Rill

Silence Otez votre chapeau ! vous
là, dans le coin. Silence

C'est lai voix le l'huissier aidiencier
annonçant l'ouverture le li Cour du
.Recorder.

il est dix heures et demie, lai plupart
les prisonniers arrêtés pemdant la nuit
ont plaidé coipallble ans le ebinet

Particulier dtii magistrat et ont reu
leurs sentences.

Il le reste tout ait plui <lpii -einq ou
six àausS àetuendre.

A pbre avoir pris soitsiège, le Recor.
Ici' airs aié l iun regard srutateu

Charit rand, dit-il anit erie, sortez-moi
ces deux jeunes genîs, là-bas à droite.
Ils i'onlt pas encore quinze ans, ils
viennent. s'instruire dan. le vice. Eûoti-
l ez, jeunes genas, -i je vous retroui ve en-
core en ecette Cour, je vous envoie en
prison pour huit jouirs. .Je lie sais ce
'uim' de vous., aire passer la
Journée dans les ellitles.

L'huissier exécute l'ordre de li Cour.
Le Recorder ru jste son pince-nez et

appelle le l,- premier loi sur lai liste.
c'est celui d'Eueber Mailent,î
ouleir. acuisé d'ivresse et de tapage.
-. iieallant, (lit le Président du

rrilunîal. qu'avez-vous à réponidre a
i'accuasation. ? ! tes-v ous coupable oui
non11-coaupable ?

-No-cota ible, Votre lonneur.
-S'est bien. N us allons voir ça.

Constable PorIthos. entrez dans la boîte.
Le constable est asserienté et donne

su dépositilîol ontie suit :
J'étais die qhuar't hier soir vers huit

Leures dans1 le haut le lai rie Visitation,
lorsqu'on est veniu me dire qu'il y avait
ui homme Le saîoûl au coin dIe lai rue Oin-
tario. Je trouvi le prisonnier plein
coime 11 1aun '.il f. Il11 chlambranlatit telle-
milent qu'il avait de lai iisère à se tenir
ilebout. Le trottoir n'iétit pas assez
large pour lui. Je l'ai arrêté, Votre
l loirictr, iais il ai résisté tant qu'il a

pu. il saurait et il hapiitômait que c'était
etfraiyasit. Le prîisonior est bien connu
le lit police. Il.gagne de bonnes gages,
misî i les boit toutes le soir de lai paie.
il bat. sa femmuîe et il passe pour un clié-

ti dais le quartier. Sa femme est en
cour. Elle vous en dira plus long sur
soi collpte.

-- risoiinier, dit le Recorder, vous
aivez. entendu le té ignage di collsta-
bIle qui vous a arrté. Avez-vous
i.aititenaint îquelques questions à lui

poser?
-Non.. Votr'e Ilonneur, monsieur le

-laudame Malent't, eprend le
Recorder, entrez dans lai boîte.

Madaime Mamlenn, une assez jolie
'emne., qui parait avoir quinze is de

Imoins que son mari, se Jait assermen-
ter.

A QUAT' PATTES, LES CANAYENS
Sna Jn Tnom'soi - Ecoutez, mes petits agneaux. ha Cour Suprême

a parlé sur la question des écoles: The ;arerons./ g' 1/r Xa1)jeq mut /w
-a'rred ',. Attention, nu co-mandement: A quat' pattes. les annyens."

MA1AM .\lAl.ENFANT.

-Quelle est lai conduite de votîre
mîaîîri ? Je voudrais avoir (le vous quel-
ques renseignements pour savoir s'il a
droit à lai elémienee le la Cour.

La femme fond en larmes et s'ex-
prime dans les termes suivants:

-Monsieur le Juge, c'est mon ma-
ri. Il y a six ans que lous sommes ien
ménage. J'ai trois en loats, otit le
plius jeune n1'a que dix mîîois. Il boit
tout ce qu'il gagne. Tous les sanedis
soirs il arrive saoi à la maison. Il ai
dépensé tout son argent dian.s les atua-
berges. Il n'a pais uni sou à lie donner
pour faire le marché. Il me demande
à manger. ,li n'ai pas un petit pain
dans la maisoii pour moi et mes petits
enfants. Il me traite comme la der-
nière( les dernières. Si je lui réponds
il me donne des coups de poing, il
m'arrache les cheveux. Il a failli ne
tuer en me lançant à la lôte un for à
repasser. Il blasphaèue. que c'est assez
pour vous faire dresser les cheveux sur
la tête. C'est tii vrai scandale pour
les voisins. 'atitre soir il est venu à
la maison avec deux de ses amis qui
étaient en brosse comme lui. Il a pris
lu plus jeune de sey enfants daâs es
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-il est connu de la police comme
un "hommer.' (a vit del grippe et
de grappe.

-il est. entré sur la liste conîme
agent. Prisonnier. quelle espèce d'a-
gence tenez-vous ?

--Votre Illnneur, répsi odi Felton, je
suiIs agent d asurances'et de tordeuses.

lus expîliquîer à lai Cour
cillielit vousavez reçu les contlluisions

que vous avez à lai ligure?
-Ce sontt des uatlhire'F de famille. ( ,a

ie vuiîs inltéresserait pfaîs. .'ai eu une
ostinationî avec un anmi et je lai traité
de ilenrel r. .I'Iai !l eî que *je n'ritais.

-- C-'est i aveu qui plaide est votre
faveur. Vous ites acquitté cette fois.
mais ne revelnez plus ici. Vois êtes
C'n mîaauvaîise odlvîeur avec la poliee. Ell
vouls Jouera u it auvais ilir quelques
uns de ces jol rs.

-M erci bien. Vitre Il oilneu u. r.t Hlu-

dit Feltoi pendant qu'un conastablle ou-
vrait la harière qui le séparait de l'au-
dience.

L'a geit de .Milady Mordante. apres
avùir reçu iu sergent de service les ob-
jets enlevés la veille sur sa persounie,
sortit de 1:lttcl-de-Ville et se iit. à
arpenter la rue Notre-Daime.

TI o sult sa montre, Il&était trop
tard pour prendre le train de Québe.
Il devait attendre jusqu'au .soir.

Il crut u'tiil serait s d'aller chlez
bras, et le mettantv prs dn adle de la ilady Mordante pour liexpliquer sa
Sainte Face, il a dit: Vais ( de., gri- a ie linuit.
iaces à la Sainte Face." Laissons Foîu chez Milady et

-C'est assez inalane. dit le Remor- voyonil <tntiaeue qui se passe aux poste
der. Votre mari est tun ivrogne, untii cntral (le la polire.
impie et blasphéniateur. Je vais l'en- Apros lisilnce (e la Couri(du 1i-
voyer dns ulin endroit où il ne voscorder, h Arainisecid'A rtagnaiu
battra plis. iuuuuaieuuîla pipe dans le poste.

Dix piastres ou un is.e détetive Trempe se joignit lit
Le procès suivant est celui de Joh.n Id 'd

Feltn, accusé <le vaagabonudage. >îsatsenui àdAagii el"eloil acuSý(lepasser danjs le lînrean dles tléteceivej.
Le Recorder, en le voyant, ini dit Il'it llt]Olqlla ln t
-Qui vous ai iis la igu re (lans un1n linciiiiuUîiiqu . .

pareil état ? lorsqu'il fut scii avec le jeuue mous-
-1 sais-t-. r s l'acis 'untiiair il li exliqua ieu de '

ton rogue. lit (le Feltoî à MaSCOUChe.
-Vous êtes titiusé d'êre un vaga- Trempe.pourl raison.,defmille

bond, i ePouvant rendre un compte ne 1suVait PlUS S*00CUPer <le0l'affaire.
satistidsait de vos moyens d'existence. Il S'agissait de filer l'aigent de .fi-
Que plailez-vois à ela i ? Coupable oui lady et <le 1' cnîlaèeuer à tout prix de
ion-coipable ? mettre la main su' le livre nvst-ieix

-Yon-coupa le, Votre Hoineiui r. 'n la possession le Son père.
La police n'a pas le droit le mettre le liYtaîgîaaii île connaissait las Mi.
iez dans ies aflitires. de vis honnête- lady. mais il apprit que e'étiit Lueiin-
Ielnt, etie paie pairtout où je vais. triga 11

-Eh bien. la Cour va entendre lai I 'ourquoî tenait-elle tant à dcou-
preuve. Constable Aramais, entrez. dans vrirtiai secret le li linille d'Artagnan ?
la boîte. Portîos (levait rètvr son coucouri

Aramis snvança, et asrès que le gref- à d'Artagaaiprofitait le ,Ott iii-
lier luii etat récité la formule du ser- tinité cvee'\fil-d.
ment, il lit Peter ses hbabinles sur la bible Aatagnain après avoir reçu ses iii-
assez bruyamment pour être entendu structions du détective, rejoignit ses
atux quatre coins tle l'audience. amis dans le poste.

Il raconta longuement les circons- .Ico1ilia à Portios le -ect de sa
tances de iarrestation t Feltoi. mission à Mascouehe.
-Etait-il ivre ? lemnanida le Recorder. Portlos tut éballi Piapprenant les
-Non, Votre ITonnitir, il ne me détails de l'affaire.

paraissait. pas en boisson au moment Il v a deux ans, dit-il, que je cher-
où je l'ai arrêté. ehe les indications contenues dans le

L -Qu'avez-vous à dire à la Cour pour livre de votre pére. Milady Mordante,
prouver que le prisonnier est un vaga- une fois en possession île ce-secret. de-
bond ? Je vois suir la list 1 qu'il avaitvicîîd u'a îmillionnaire.

Made d'aryanMrt suaeuli.r u

mésvenurede(A nuit.e
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LE CANARD

L'ABONNEMENT SOCIETE DES PEIGNES MYSTIFICATION CRUELLE
L'abonemenit au CANARD est d(e 50-

ets par annee, 25 ets pour six mois, La Société des Peignes n'a ias eu de L'avocat N l... pratique quelque fois ei

striCtement payable d1avance. es tim- séance cette semaine, le bail du magasin( de cor du recorder. Conine ses clients ne
bres de poste sont reçus cil paieniefit.. la rue Notre-Dame étant expiré le er mars. s'aelplent pas légion, il travaille da s les

i L serétire iîannoitsa jîî epriîrreprix doux. Mainîtes et maintes fois il a dé-Le secrétaire, néanmoins, a pu reprendre
AUX A C E N T8 possession des archives, de la bibliothèqliue. fendu des accusés pour cinquante centins,

du musée et de la papeterie, qu'il gardera a vivre innie pour vingt-cinq centins. Quantt
Le CANAR&iD est vendu auax agrents et,,, .. . à ses consultations il les donne à meilleur

marchands dejournaux à raison de huitm sa résidence jtusqu' ce que l'association ait archo. Si c'est un aubergiste qui lui d-
eentnR lit<uh~ Les 'i'uus n ; trouve un nouveau local. lemrh.S~suiuegueqili ecentmas la douzainie. LeCs uinér'i()hos rétt novaulo·l mande tin conseil en arrière de sont comptoir,

vendus tic erot pas repris. Les com- A la prochaine assemble- le sujet de la il l'aura movennant une coinsommation.
mandes devront atre adresseau au No discuission sera la cause de Dame Adèle Il y a quelque temps notre juris-consulte
1786 rue Ste-Catheiriine. Baudin vs. Fortier & Cie, à propos de miei- -jetlatîs u temps notre d céati

Les timbres-poste seront reçus pour bles de nénage vendus à la petite semaine. ,'areaits'lam iteeét
dos imontants au-dessous d'un dollar. Peignement parlant, il s'agit de savoir isi ce l'ome que je veux voir. J'ai titi acnnseil

genre de transaction est approutivable par la0à vous demander. Mardi dernier, <'s--
sociéte.

Il est question. en attendant, d'avoir le dire il y a trois jours, un individu est arrivé
chez moi. Il était nu, je l'ai habillé, je l':îi

assemblée des Peignes sur le carré Jacques . .. j . .
Carierpou deibéer ur e coixdu ou-nourri depuis ce templs-la. . Aujourd'hui ilCarticir pour délibére-r stur le i-.loiX dîtitou01-

. .' l ne veut pas travailler. 1I persiste à resterVeau local Pour lsasmle.U ome
,es ..l s i t àetteqrèLîn 1ou itchez moi. Je voudrais trou ver titi moy0Ven4. special sera nonmné à cetue. réunion pour

a< r nen débarrasser. sas que cela colitefikR.-aviser aux moyens les plus économiques dle
î trop jchur.... démîîéinager les conîfrères qlui restent à t ,h.r

-e .-Je v is i'occuper (le votre a ffure. le1lHôtel Jac(quies-Lairtier avant sa fermneture .•
prendrai unrit arracontre lui cin cour du.±--le 15 mars. .ecoder.

Le président espère iule tous les membres' rco elvre. .terditz .t . .tit î-Tez,
- - sroituliM:etstcelea va couter de l'argenit ? I nz

i je crois que si vousmoue en haut à maLE CANA D --...-résidence cela suîlfirait. L'iiîlividu est dais
MONTREAL, 10 MAIRS 18tN NOTES HYCI ENIQU ES la chambre e tma feîiiie. En vous voyant

. .lPOU R îLI. MOIS DE MA R; Ije crois qu'il changerait d'idée. Vous pour-

LA TAXE PROVINCIALE 'i le i"e""crde l"édures "" r""i"e'-
Ea/ de h /a n/ put// - tempus-hu.cela l'Iépouvanterait et il se déciderait à dé-

UNE :s'tl-SN T AUx icNTimttnid - iides de la saison ont ait beaucoup de gtuerir.

La seiîne utc dernière le percepteur du re- bien auxi c.0ors eni les amtuiolissant, Cce qui n i L'avocat coinsetnt et après s'ètre miiouille

Venu t fait distribuer à Montral tous les reidra Plextirpatiin plus facile. cOpicusemieniiit la luette atx düp)enils de l'a u -

comptes de ai taax provinciale frai pant les Cette infirmité n porte i itreste qu esur bergiste, il monte aeveccelui-ci à l'éiage

iiidtstriels, l.,s ;commerçants, les avocats, les gens qui marclient avec leurs leds, carr superieur.

notaires, etc. i n a remarqué tout récemtteinlit que les su- -Tenez, monsieur, dit le vendeur de

Un estompte assez libéral est promilis aux jets qui avaienti un jambe de bois en wlisky, passez par ici. Nuis y sommes.

contribuabl:s qui solderont ces onytes le avaient tbien ntins. et ite <ceu qui avaient Regardez là.

ter mars. la Chance d'en avoir leu-lx, nen avaient pas --Mais je ic vois rietn. Où est litidivid ?

At i er septembre ceux qui n'auront as t î'itt t. L-h:as dans le coini. Approchez av,'

payé serontl traduits devant les tribinaux Ma/aidies / /a i isn-Ls ens d'idio- MOI.

a juridiction n.1iuiîaire et coniamnés à u tisme deviennîîenit plus fnts par suite I l's deux avancérent jusquau fund de
mois de prison a d efait de paiementit. dle l'augmentation forcée du tirage dilatit cl bre. 'auberisu ontra à l'avocat

La légalité Its nouveaux ilmtsi a été J/d, calisée iar la publii-aion de ses c a- un enfant de trois jours dorinant pais:ble-
mienttdatis titi bterteatu.coii meste cotir supérieure, eitm aliur ri ci tattires. -'i' as b ler u ;.-f je vei

se•et les juges se sont rononcé n fa 1e meilleur moyen'deubrison connu est

veur .iu guvernement.
L E Ca tut se demaldC aujourd'imi les

mi abniiicment d'un an au C -im.

Iet; l;fièvres scarlatines exer-eit uitijloit--
délais pour le paiement étant expirs, om. d'huti ic grands rav:ges à I'oiti:éal. Le
bien dpe tits coniierçants, d'inusii setl moyen iréei-rvatif est de se rincer la
inîsol valbles et le gens dle profession dans tI dlle du col avec des Iboissons délavantes
la dèche se trouveront dans impossibilit vendues dans les àrges c ts le verre,
de satisfaire les exigences iitiltiu-s lii go::- (Lauses génra/'cs des mra/i<,s -/ /era-s re-
veriieineent. m Les/m-- I s maux d dents proviennent gé-

Il y cin aura l titmins trois ou i quatr iéralemitent le 'e ,qu'elles i Son[t pas hon-
mille. n ; laites les arracher, et, cil y mettant le

Pourtant, il V auirait tin myn licare nprix, vous pouvez facilemtiu lis faire remî-
d'eruIbf' te r mi, 10gouvernants. p ilacer. Alors nie murt dez pas uvotre feniiiiie.

C'est une idée qui a germé dans le er- n uitve pas trop froid ni trop chaud en
veau dui CaN.N . La voii i:t u imoi, éniagz voire râtelier, et il ailua

Les tntiihales que la fIOrtuile a traitétés de :bances pour durer longtemps.
Ci marâtre, se liguerontt au nombre l'envi- Le mois I mars est aussi la Saisoni o '
roll cinq cents et signeronti in pacteP al le- los rhutiismes leutriss ilt ; si vous ' i
quel ils s'engageront à ètre iicar:érés pen- :avez, tâchedle ls passer à vos créanciers.
dant un mois plutôt que d se soumettre C'est jusqu'à présent ce que l'on a trouvé
aux nouveaux impôts. Leur séjour en pri- le plus eticace.
son se fera dans une saisoni où les tlfaires lRlai'it-'.
seront stagnantes, et ils île seront pas Sout-
iis au régime des travaux forcés.

Si le pacte s'exécute fidièleient la prisoI
de Montréal sera ci banqueroute, et le gout-
verneur Vallée jettera l'éponge.

La géole peut loger tout au plus trois
cents prisonniers.

Aujourd'liii M. Vallée ne peut recevoir
qu'une trentaine de pensionnaires de plus.

Où loger les cinq cents condamnés qi se
seront moqués de la loi ?

I,e projet clii AaRD mérite Iètre mîis
a l'étude, parce que s'il se réalise, les miti-
nistres se trouveront à avoir tn doigt dans
l'Sil, etc.

Les contribuables devraient toII::neîer

dès aujourd'hui à organiser la résistance à
la taxe,provinciale, en ouvrant les comités
dans tous les quartiers de la ville pour y re-
cueilhir des souscriptions ti pacte.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Bc.

MALADIES AU SPECTACLE
La scène est àl'Opira 1 -rançais. rue Ste-

Cathermne. T'emps, vendredi soir.
If. Beauserin (au bui-alis/) : Donnerz

moi deux sièges de parquet, s'il vous lait,
tout à fait ci arrière. Ma feîmime sctilire
d'une maladie nerveuse. Elle anniîerait à se
trouver prés de la porte de sortie.

Le lendemain aprs midi, M. Beauserin
se présente ait guichet de l'opéra. Je
voudrais, dit-il, deux sièges d'orchestre. At
centre, s'il vou-s plat. Ma petite fille est
itn peu sourde ; elle pourrait pas entendreî
si elle était cin arrière.

Le mêime jour dans la soirée ait même
endroit.

Af. Beause-in :. Un siège seulement.

cha ser le chez moi.

L'avocat se mnit à rire, mais dun rire qui
ne dépassait pas le neitul de sa gorge.
L'ut 1ergiste pour le conîsoler lui paya une
deuiemte consommation.

UNE TRADUCTION SOIGNEE
Nios compatriotes des Etats Unis, faiti-

liers avcc:le jargon les reporters américains,

iront avec iitérêt la traduction suivante

dl':ainglais et français d'unie iiouvele télégra-

phique. avec les en-têtes de rigueur t

e r it , ,a1 lu .l i it-.,z nu Mam-r .,otie ,crdr---n inre
u<,'reuit' î einat:tci 1-- 'Teîrnî re-î'r-rlr ut iurli ent -
>ar hl.a ete
'ouit était quiele.
Mère Marguerite avait travaillé le grow-

ler.
Elle était trois drapeaux dans le vent.
Marie, sa seule tille. nursait son kid.
Toutes les deux avaient un beau jag.
Soudainement les autres tenants de la

maison tcnement deveiaient vexés par le
bruit, car '.Marguerite et sa fille chantaient
en divers clefs, " Après le bal est fini" et
" Deux petites filles cii bleui."

je terminerai leur dantîé bruit,"- disait
jean B1aptiste, et il monta I'catî:a'ier avec
Pierre, Louis. Edouard et Claudius.

Avec des cris horribles ils se jetèrent sur
la vieille, la jabbant dans l'estoiac avet
leurs couteaux.

' Fils d'un fusil," elle exclama en expi-
ranit.

'' Quittez votre slauightere," shrickait la
fille, comme elle hurla le growler à la tête de
Jean-Baptiste qui avança.

-- Prenez cela chanteuse de vieux mar-
Arrêtez, s'il vous plait. C'est au centre. je riols,' et Marie sunkait sur la terne couîverte

veux être sur I:a rangée de devant. l'ai la die sang.

vue u l'eu etmbrouillée et en arrière je ne Maintenant pour le kicl," cria Edouard.
pourrais rien voir. A ce mîoment le petit pursa ses lèvres et

commençait à Iunner "Lamaison de Mag-

gie iurphy."
'Tous les hommes éclatèrent en larmes.

- J'ai entendu cette tune là quand un

garçon," sobbait Claudius.
Moi aussi," pleurait Louis, qui avait

quatre-vingt ans, puis chacun tomba sar le
cou de l'autre pleurant horriblement.

Le Tlemps reporter accompagna la police
à l'abode.

Il y aura un joli exécution, i'est-ce pas?
Chacun yieldait sans combattant.
Le tune de leur enfance. venant de la

bouche dl'un enfant, avait touché leurs
ceurs.

Le Temps est toujours C évidence.
Sous sommes le peuple.
Et n'oubliez pas.

Pas fE ic.rs.-Le vrai Brazeau. No

47 rue St-Laurent, n'a jamais signé et ne si-

gnera I:as aucun pacte ou combinaison avec
les jobbers pour maintenir les hatits prix
dans les Cigares, Cigarettes et Tabac. A
preuve les prix suivants: Stonewall $3.30
par oo; -Pegtop 3.25 par roo; Mungo
3.2o ; Monopole 3.25 : Mild lavana o.5:
tabac Nlcl)onald, Navy -; s, 4 s 4.5 cts la 1lb.
Brunette Solace 44ets.

Un singulier pari
-Croiriez-vos "'au" "Havre o il y a

une population de plus de i16,oooimes, il
y a ait moins .ooo personnes. en dehors
des étrangers, qui ne parlent ni lie com-

prennent un mot de français ?
as possible ? je parie vent francs que

cela n'est pas exact.
- enu . Ce sont les enfants au-dessous

diun an.

Le restaurant Petit Windsor, au coin de
la rue St-Jacques et de la côte St-Lambert,
est le seul à Monréal, où à toute heure de
la nuit e t dut jour la cuisine est ci activité
Joe Poitras, le propriétaire, comme res-
taurateur, est le boss mn,, toujours coq sur

la stand. lieefsteaks, cotelettes, huitres en,
écaille, hôniards, fruits, confiseries, il a tout

ce qui constitut un bon réveillon. Ajou-
tons que le service se fait par des jeunes
filles jolies, polies, attentives et préve-
nan tes. Personne ne sort imecontent de
chez Joe. Il est sûr d'y trouver la valeur
de soi argent,

t"elî.ues définitionîs instructives
Gravit. -Le masque des imbéciles.

F.sprit.-Vagabond qui court les rtes et
qu'on n'arrête pas.

Catuionnet.- --Garantie demandée par
des gens qui n'en offre aucune.

Reconnaissance.-Fruit qui mûrit rare-
ieuit sous l'arbre lu bienfait.

P>ourquoi ?- U gros livre.
Parce qut.-La2 logique <les daitmes.
I.armes.-Les grandes eaux féiiiiiines.

En plein carême ne sotgeons plus a
danser. Pensons à faire plaisir à titi aii
en lui présentant une cann e à pommeau
d'Or. Cette canne devra être acheté chez
A. Naatn, No 71 rite St-Laurent, qui seul
peut les vendre ait prix du gras.

Mime Gilioli est très lière de son locataire
du premier.

-Figurez-vous, m'a chère, qu'il est all é
la chasse avec un fusil, o h I ia chère ? unt
fusil à persécution centrale ?

Feutres Feutres
N'oubliez pas d'examiner l'iiportatiou de

Ieuttre de New-York, Paris et Londres citez
C. Robert, 79 rue St-Lauîrent.

L'importation ayant été faite dans des
conditions exceptionnellenent favorable,
les prix ont été marqtés.aui chiffre le plus
bas.

Vous avez le choixsur cinquante variétés
dans la forme.
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COUAC
'0.couas

Bob âgé le cinq ans est en train de se
laire laver le visage par sa man.

.-Mon Dieu, dit il, j'ai hâte d'être assez
vieux pour nie laver moi-mêne-alors, je
ne me laverai jamais.

Dans quelques jours Ilon. M. Nantel
sera en 'lerre Sainte.

I.e C.AîN. s'imagine déji le voir sur le
cheiimin de Damas, avec des écailles tom.
hant de ses yeux. Il en verra de belles à
son retour a Québec.

U1ue institution de '" Goll Cure - à Mon-
tréal vient de se mettre en liquid.tion.

Rien de surprenant à cel:.l (uérirr un
homme de sou goût pour les boisson spiri-
tueuses ! Allons donci' L- Can.îyen préfère
endurer son mal.

>o.-l Im'est arrivé un affretx mal-
heur.

MN-m-i.T amoiretix t'aurait-il fait des
inîtidélités ?

DORA.--omn. ina chre. mun inlèun
est mort ce matin. t.'était une si belle pa-
rure sur mon cois igc. Le climat du t'a-
nada lui a été fatal.

MinI. -Tui aurais duitfaire- co m t-oi.
l'en ai acheté titi ce matin, et alin de le con-
server, je l'ai mis danis un hocal d'eau de
leloride. TIest dans son élément natal.

Paul, le propriétaire du restaurant Cris-
tal, est horripilé chaque fois qu'il voit un de
ses amis sortir d'un établisseient rival si.
tué à une cinquantaine de pieds du sien.

L'autre jour il leur a servi ti plat de sa
façon.

Mille gueux, vous savez. lien, dit-il, il n'y
a rien qui me fend 1 tpeau quIle de veoir les
gens sortir le lchez Th otiIe et venir ensuite
chez moi, se servir de e-uîre-dents et se
nettoyer la gueule dans ma barre. Ça ie
prend que des mal appris pour agir de la
sorte. je vais mettre ordie :i ça.

Québec désespèrelkde trouver ii candidat
pour la mairie.

l.a charge a été off:rte à une demi-dou-
zaine de citoyens qui tous s'accordent à la
refuser.

Il y aurait pourtant tn moyen hien sim-
ple pour les Qiébcqu ->is de sortir le l'inm-
broglio.

Nous avons ici M. McSlianîe. qui conteste
aujourd'hui l'élection du maire Villeneuve.

1iimmy tient mordicus à niorrir dans la
peau d'un maire.

Il tient à la mairie coilnie à1 la prunelle
de ses yeux.

Quéhecquois, offrez lui la mairie de votre
ville. Nous sommes sûrs qu'il l'acce ptera,

LA TAXE PROVINCIALE

.1xS-B.wr'i'rE-e n'en Juis pluS. M Ull. Quand déoserai.jr' 'e

Il ..- Je nvous l'ai déjà dit, c'est dans deux ans.
N- Baris--Fauidra-t-iI tque je paie ensuite le nouvelmllprunt ?

Il A .1-t'ommme de juiste.

Nous avons reçu la lettre suivante de ses repas. on s'y rafraichissait, o
Trois Rivieres : ses journaux, oN y jouait aux cart

-* 1M'nsieur, auriez-vous l'obligeance de .C'était déjà le restaurant et le c

me donner par la voix de votre . Canard ", t on v dormait. t vu'... flirtait.
la définition dit mot " Side-board " et le mot Maintenant, on va pouvoir y
français de 7e Meuble, et obliger. testament, et. si l':îie vous en dit

LIN DE VOs. ERS" en odeur de sainteé loie

Sie en français se traduit par le mot
côté ". Boan/- en notru langue signifie :.

planche, pension, ou chambre, Un Çide-
oa:rd. doit être une planche de côté. Pour

être mieux renseiigié. adressez-vous à M.
François les Bas lileus, au canal i.achine.

LA VIE A TOUTE V.APEUl<

cil ()LI:liu uc nLIllLCt . àuie

sa:es de la vie, quoi !... (saufi
ai patres).

RIh bien, je dlis qu'il y a lletu\
enîcore, et qu'on aurait tort 'le s'
si beau cheinin... de fer.

Par la simple adjîînction : ci u
théâtre, d'un ,- wagon-concert,
bal, d'inn mgn-bains de mer.

)in aura réuni peu près. a l'e
lant, tout ce qui fait le charmeSi l'on n'avait pas tant abusé de l'épithète e i f > (.e Li terre fertste.

"ñn le siècle". ce serait incoinittestabile-
tent le 'as de l'appliquer a l'innovationléjà existant n n ''fivr (Ir l'état ci
dont il va être question. et qle nsls poui r- î't- regisu rer les iia na ges, lsciii
rions envier au pays qui l'a troivéc. si nouslts
n',étions parfaitement de taille à lui donnermosi (leeinidccins...
le pion esn fait d'excentricité, lorsque nous et jetin-e a
voulons bien nous y mettre. narche, sauf notir reîîotîîeler sa

Pour le niomlent, c'est l'Australie qui dé- .le victuailles et 'objets d'habille
tient le r n/ori de l'extravagance en la na- A linstar d es circîl
tière, comme on va en juger.p d i l ri

Une des conpagnies de cheims de fer cinquanteras.1ittirinqla
<le là-bas vient de faire savoir ait public qui Ousuaitra, otsgrandira, on v
l'honore (le sa confiance, qu'à l'avenir cha ce lefn
cut de ses trains contiendra titiuwgtîu-c/a- riîuions, sats députés et stis
pe/e. où plusieurs ministres du culte se tien- Quelîrêve
dront à la disposition des personnes qui.
p.ur suite d'accidents. se trouveraient en
danger de mort.Les lecteurs et les lectrices d

On n'est pas plus prévenant :'Voilà unise apprendront avet-plaisir, tuons 501
compagnie qui, si elle ne répond ias des que l'adninistration de l't >liéra
risques de déraillement. fait du moins son bien vouudotneriti béîéfici-aatî,
possible. en écrapotiillant les corps. pour des chSurs. qui aura lieuîsaîiici
sativer les iies.tmars. qtand le chef-d'çeuvre de

Hietreux A ustralienis Il (irofle-Girotlai," sera relîrésetu
Mais. attendez,ce n'est pas tot.i aucun doute que les amateurs e

-Uni supplémntt donniera droit aux se se renîdrottci foule ,;aiiîcdi soir.
cours de ny l religion "a ldrauçais.

De sorte que les voyageurs auront beau D'autres bénéfices se stuvrot
avoir le désagrétiett d'être rédumits ecapi- NARmIeni couacqeri la seinaie
louade, s'ils n'ontpased'ércsquuaas leur -f-
clit, ils pourront se piasser<les sacrements. Fumez le BLAc..S
Voe la itile meilleur Cigare

Unhsoa re de loi fera égalenrcut rartie
convoi et pourra, s'il y a lieu. Dernier écho de c ha illrecevoir les dispositions testamentaires des -Dis dc es asi

'oVyge1trs .chienrcaest coubitne ça quil r
Utitnotaire datns chaqute convoi. à la toi qutei isais qul ne luir nai

botnne heure:Comen a cela, c'est complet. litngdroleirn
Ou1 plutôt, non, ça ne l'est pas enucore. Il -Hé bien, quoinscmon clii

y a1. mieuîx A trouveer, une fois lanîcé sur ti e eliie! trbleu ou qu'il nletuui
telle voie.., ferrée, que ladm it-ole-il pouvait par

usqu'à préset.. titi pouvait faire bau- dirait vque vouley-vo us queje
coup dechose e wagoigionit"y.prenait puisque V'otitetuez rien I

OPERA FA CA1S
. EU)r-u IRLMG[OFLA.

VE fN1 I>- .NAiAME 'FAVAIT.

8AJI MEDrf J1,i1afei - LA PTITE M ARtINE.

liénésdi e chf.Ore-ialétes.

L ,di pr.nhun- buti iu elêbre buarytîn.î 31. 31ontfurt.

Plie'aqoen d. Lo ent ion-An bureau dLe i'Oîîdra F"rançais et
chie 31. IlardLy, rue Notro-Dine.

VARET'S

Gascon et Marseillais.
A Toulouse. j'ai un aii si grand qu'il

pourrait planter des clous dans la lune.
-- Pécaïre ! moi, à Marseille. j'en ai un de

si belle taille qu'il riverait ces clous derrière
la lune à mesure que le vôtre les planterait

Au bal, avant la valse
--De quoi parlrais-je bieni1 ma dan-

seuse ?
-Tiens de sa beauté.
-Mais, elle est laide l..

--Alors, parle-lui... de la laideur des
autres.

De)pu is quelque temps, X... se mêlle le
filrdi-aiu ? faire les gràces et de débiter des galante-

ries... hier soir, iitaiigrandbal, il conduit
une dame au buffet, et lui o.re une glace.

-0-O1 ! que ç*est bon1 exclanma la danseuse
Vil aî- OUrant Une petite cuillecrée: de glace.

A\Ilh!exclama NX... ça vous va çu .. .

on y lisait d ommiage qjue ce soit pas lui p1éché, hein ?...
es, eci.'..»
Café. Petits côtés d'une grande inforttne.

Fête foraine : une dame pailletée nommlie
faire .,on au public, les personnages représentés sur la
,v mourir façade de sa barraqtî
les jouis- -Vous voyez Robinson. sauvé seul du
le voyage naufrage. Son sort fbienruel dans ne

!le sauvage, il dut pendant vingt ans. pauvre
a trouver être tu cîcur humain, ne!bêî:her (ue la terre
irrrer e-n ,cl !Jamaissirochain.

If a Monsieur et n dbaine partent pu la

une dame a fiévreusenft engila toute
!tit anu- la journée ans beux énor es lalles,
(souvent il reste une petite vulise ulterminer.

au ntai ler 'o exclam . .. çae vous va çre...

do-A ienfin....c'est fini...tu peux inu-

issanee P et -Eh bien d'unetgrs miennes ?
aexe0F-te fraIe :unedaei lis t paletitevalise.

apue les prso es l petite Vlsla.

lpeil eresa -Tu sais qutenvange il fans.pavr-
provision trarrser lehmins roqeibl a

hurea t jaapetit ne son professeur e
lix. i. dessi,.un111vieux hhmibrave lholm

V 1'u , plein de talent, mais aussi sale, aussi cras
ýiillir; lci 4etix. aussi enfuinê d'odeur (de pipt quà
sansl C()1- ipossible.
snaeurs.n ----Monsieur Le Penuq... t u

-Ma mignonne ?
-Quandmatan vous priera de rester

n <>~N~~déjeuner, <ites donc oui.
auies sûr. -- j'ai peur de gêner madame votre mère
Français a )h * dite,i oni une fois seulenient..
s sebres dite.
soir, le Io -Pourquoi ça ?

le Ct-rîj, - ' vrîoi r la ti que fera maman %
t. Il l'

lec théâtre Plai-auiterie de village rs.e.
si l'O ér recontreson ruré :

-Aiiie le curé Iliiî lié
t. l.i: CA- qti)e volis5 ai env'oyé t'a l'heure.
irocine. -Vraiment. Gros-Jean...je te reme

lire.eon.ai-toi...ntien.- .voilà vin
iONE sous...
am 6C. eux hetures après, le cure rencolntr

dle nouveau Gros-Jean.
-Elbien.regros-Jean..,et ce lièv

neux ton que tu. m'avais donné, où est-il donc?
1.1ppol-te ? -AI' lièv' ? bêé m'@ieu le curé, t
quitit que Plieur eni passant d'vaut le fourré à

mûire Germain. ij'y iavul titilièv'. -Po

ie ? mnon unit biati lièv'' c'était un bia il liè vol. .-
mi-anque j'y dai<it commie ça :veux-tu t'en al

rler il te ben us ite ee m'ule curé
iapporte d one poinlt en ti ? Ah I 1tdi I--.cÙé. 'lesn

linsoir. le.
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LES TRIBUNAUX COMIQUES
Ti ! CE uoN LADEoUTrE

M. Trépiard est un homme doux et
conciliant. S'il rencontrait un liannte-
toit sur' sa route, soyez conivailieu.qu'il
se dérangerait pour lui céder le pas. Et

Pourtantt ce etoyen paisible enitre tois

vient de corîpartaître devant le tribunal
de police correctiorimelle. E.t-ce bien
possible ? Et potir quel délit? Poir
délit de coups et blessures volonittires.

Ecoutez le récit le l'aventure.
Dan Is le otrant du mois d'octobire

dernier, NM. Tr'épard q i hiabite à ouai,
était veIlm à I'tris, comme il le flait ré-
gilièrueent nme fois tous lestrois mois
pour régler ses tltires et visiler' ses
clienîts.

Lejour où se phlte n >tre histoire, NI.
Trépard, qui descendait d'uililn oniilibuw,
surehîargé de paquets, passait traniquil-
lement siu la place de la Ioiur'se quand
litn itiolii lc t ers li et s uJette

dans ses lrasen s'iant av'e'l uiI r

atccent.11,um'seillais:
, (est loi, lit iti, mn iLa- Í

dei'o' it(e ! ei re1. i ro re ii iiii

I. 'Tri'u, i'l, init'ri'l ii , v'ilt. l:ir'

liri 1iiiveluli i dc. r'i<-e î . .îatM s ai l tr'

le remise lFuir soni 'ui'iir, le mcoue dalns

ses bats, se livre, el uilttirlnt, à - lu tes

les dirllrtiio l o l m hl jlls vive 1
amit.ié:

-A h !lqagaîsse, î oinuî-t..il, que

c'est duîoe bn ieit-i su rvoir lI lie

t'atteiltis pas à le 'entre ri', ben,

imontu piskiointe ? tzé mué I lisais, hier v-
core, ei qîuit tiait la Caniehièru : "'our-

vi qu zé I retrue îlans l'aris, ce
brave Ladergotutte

NI. T'répi, de lns en plus saisi,

ceret'e Vainement à ramasser ses pa-

qujiets qu i oni rulé sir le trottoir. Il
faut à nouveau que Sol interlocuteur
l'eilibri'sse, lui sterre les deux rntits.
Enfii, atyal 'ét rélssi à se dégager, il
coinence par diitres timidement:

-. \louieur, jo crois qpue vous vous,
tripez. .e tte Vot. ein veux pas, ( <Il

reste. Je vouls assure quie je naipas
l'honneur le vots connaître.. vos
traitsl iIne tterappellent rien.

-Conniient ! hu ié té r'apelles ps ?
Matis zé suis Santeine, le gros satte-

ttu. .cusin <le Larilelle..aidelle.

le petit Laridtllle, ieveii de Malesit te
Tu *lis encore l'étouiim I!? A l! e''stn, tt,

Ladegoutte !zé ié té 'reconnais plus

T t'étartes dt tes vnm.yl amils . marce

qué tui es ollicier d'Acadirtiiie et qc ué zé

suis marchand de raisins secs ? Alors,
tu limé ti' prisesF 3

M. Tr4parti, toujours lsolé de ftire

<de la peine aux getis. s'elmtpresse e dle piro-
tester à nioutveaul.

--ion, nionsieur', soyez sûr que je
serais très llutté d'ère ce Laulegoutrei

dont vots parlez. .lai je le le suis

pas; ce n'est pas de ima fuite. Je ia'ap-

pelle Trépard. rhophile '''patl, pro-
lfessetur en re te. Permtuettez-n1i île
vous laisser einiuilîer votre clemlîin. .

Le Marseillais prend tiun air étoné.
Il regarde aveu plus d'at.tttitiotn celui
qui tti parle.I 'uis il se met à rire et
reprend in baissant tit ieu la voix:

-Ahi ! zé comprends. . . z te dis quet
zé comprends. Farcur de Latdeotte!
r1 u1 ne veux pas ôtre reconnu,hein* ? Tu
es oin bonne fortune, attendant quehiue
jolie dame ? Ah ! fitreeur do Lade-

. Trépa ril rougitcotine il' iuosi-

re. Sa pudleuor tilltag attll'iiit sit

voix. Il délare encore qui'l est pris

por uit aiutre, qu'il 'a jamais mis le
pied dans Marseille. Il va jusqu'à
montrer une d ses eCartes de visite potur
mieux établir soi identité. Enfin M.
Santenute, le gros Staiteîne, est obligé
le se rnire à l'1videne. Il s'excuse

bruya'nment. Il jure que tout autre à
sa place se serait trolptu comme lui.

M. Trépardi se croit enfin débarrassé
de ce gêneur. Mais il ie sait pas à qui
il a atlaire. L'attre se met: marcher
à ('ôté le lui ; il tient à lui démontrer

<i'il a ei croire avoir devant luii sou

-("est étolIalt collll'e vous lui

rusiemlez. Zé lie dis pals quté vous
ivez le iêimîîe liez, Ii les mêmes yeux,

ni lamitêm11a 1 e bouche. \ais C'est le
mIîenitgunî. Ladtlegîoumtte a: tuit à ftait

vutre mentOn. ('e serait à croire qulle

Vuls le lui avez vol.

lEt. Santea' parit t(de I pour raconter
i grtid i ino brl( méis lt d umême

grenre <ii se smt. produites datis sa lt-

mille oui ailleurs. M. TrAjpard te

par politesse. Cornum il s'.st îînis Ln
rî:ui polirt un irenidz-Vous imnuportallit,

il vudrlit ien IterI l aIs. Mai;is

111t r1 iareb avec ile leitteir dése,-

pAraie. Souivent m me il s'arrêtl et

boluo t de su rit gote. Enfi oi tar-
r ivt: co in il i l.-k rule Taithouit. A31 .

Tréliard est en lu dc i I-utmaison dans

laquelle il duuit ettrer. veuit prell(Ire

ong" <le soli ésagréable compagnon.

Mais ''li-*i n'nte'n<l pas le quitter si

-Aliez, mon bon, lui dit-il, faites
vos al1ai res ;, i uiVous ganez pas pour
ilnuui, z Vais vous atl tettdt- dlatis la ire

(tri m ilie pile. Ne soyez ptas

trop lUg, h !
MI. Tr'épaîrd n'use pas dé clinter cette

offre aitmable. Il disparaît dats le cor-
rilur, mais il revieit presque immédi-
tmet.. 'Celui qui voulaito vir est

parti depuisl in quart d['hleure, f'urieux
l'avoir atteulu. I. Trépard se dit enî
soupjui î'aîirt ue ce retard Isera aise, Lis

loute, iu'il maiiuiera tile excellenite
afiire. A la porte, naturellement, il
rltroive so IcIourreau.

---- VOUS Voilà il jà ? % ési sûr

uie vos Vous êtes pressé à cause le
mloi. Potir vous rýuomniiliser z vouls
l111iu>e prtlIre uiti 'Oek,ein l ' '

Cette lois 3I. TrM. ard ose rtuser.

Il 1u, qu'il' prenne le train( de six lieu-
res sept àt la gatre du Nor<lt t. I n'a ple
touil jiste le temps. Et que penserait

sa femme s'il i'arrivait pasA t lit'ure

colv'enute ! nmais le Marseillais te veut

pas en démordre et M. Trépard a la
malencontreuse idée d'écoutr soi coi-

pagnon qui Pengtge dans tu tas de

petites rues lteilnes, prétexte
qut'il cnnliliait Paris comme sa poulie et
ttil Sauraracoeit'r la distance. Qatil

ils arriveint à la gaire, ils trn eut le

guichet fermé.
N . Trépard pousse uni idut loireu x

gémîissemiîenit, Santennae exculte
-Quelle chance ! s'écrie-t-il ; hein ?

mon bon, lins paseron s la soirée en-

setmbole. Zé t'ai rien-à à fatire ; ti Ie

tiendr'a compagnie fti me conduiras
au théâtre.

Mitai cette f''is M. Trépard est exas-

puére. Lui si t imide, lui si patienit, le voilà
quii setporte touta à coup comme une
soiupe ai lait. \'oyant que10 Sanlten:îe si'est
accroc'hié -à soi bras et cherele à l'enî-

tr'aîn. il se dégage violeimmnt:i

(De lL'evénenment "lu 27 Octobre 1893)

LES MEILLEURS RESULTATS OBTENUS
Un Medecin eminent recommande le

VIN A LA CREOSOTE
DE HETRE VIN

DU Dr MORIN ALA
OREOSOTE

.POUR [ES MALADIES PULMONAIRES DEHETRE

MM. lir ED. MORl P & ie, pharmaciens, Qtiuebec, D. Oll
M~ess.ieurs,

J'emploie dans ma pratique tkpuis au-dela de deux ans, votre VIN A LA mill!Il Ellll
closOTE liE HiETRE, ucntre les maladies des voies respiratoires, toux, En-
rouiemenuts, llrnnchliite.s et la Tuberculose. C'est avec plaisir que je déclare avoir oh- --
tenu les mneilkurs résultatL possibles, l.es effets obtenus ciez. mie- imalales, a qui je DRED.MORINa
l'ai p-escrit, ont été surprenmants. Je le prescrit encore tous le., jours cihez mes patients,
et je le recommande fî toutes les pers<nies qui souffrent des maladies ci-haut menti-
onné&s, même dans la première périoje de la consumpti.

Veuillez me croire, .41essieurs,
Votre très humble et très dévo ié,

A. WATTERS. M. D. L.

---Vos, d'abord, lui dit-il, vous J
allez le fiché la paix, endeudez-vous ? %I.ti tir. ll'uisi

et- iui:uiiiiuu'i t lh 1 r15 e Bois Friarwede,î,u,' îi,
en ai assez de votre cotiipagnie !. Iiir .te. il r î. eu,î.,t.

-MoNisieutr, vous i'tes pas poli! iri-o'*uii riiîe '

poste Sanî tetnnau. Vuiis oubliez qtte zé ' ristêm'r

suis Mrseillais !coandet iiée.

-le ne i pas si vous ktes Marseil-
lai. lais ce que j'aflirmxe. c'est que GIJu elll1At' & CIE.,

NI ,em u lî. bis;

vous tles tl fier cramtipon. Maiî. Muturiers de
-Cr:auponm I!Rptez ce mot, si vous

l'osez, trot n de l'air!4 'sit- 40 tesli s rit o

Oui, je le répète, ui rampo, et, Ci
ouis n'êtes pa coitelt, voilà pour

lEt disanit ces mots, qlui l'eût crtu ? Lamaison par exCellence poir les touristes. Bal-
M. Tr-épard atllonge à l'iimportui un iiivi.''lterra.Vates salmis, elaiibies rieent

goureux soufflet. Décidémiont, le mou- E el'll6telle o1 itPalais (le lus-

ton était deveu itrage .
tutt L~l, ,c.~ti 0 A.queilquesL'S 'uiles' lialcaliix ei des garesu lecL'ils.

(Oni laccourt. Un rissemblemeînt so <k l'er.

forme. Stnitenac prend des airs de ma- 58 et 60 Place Jacques-Cartier
tmnore ;il parle d'tun duel au pistolet,

au canon, à la hache 'aodae Puis ropréair.

il dernatide à différentes personnlIesl, qui

ont vu la scène, leur inm et leur
adresse. Il finit par déclarer "-qu'il _yIMPRIMERIE

a des iistltes dont un hontnate homme
nesuatdemander raainqu'à 1la

justice de soi pays '.

Et voilà uoimxent le placide et doux
Trépard a été poursuivi ei police cor-
reetionelille pour violences et voies de
fait.- -- -

Tl a été condamné à ciiquante frances

d'amcind.

FI en appelle à la postérité

DROLERIES

On cause, aux derieirs rangs de la fic.,

derrière nit corbillard

-Et moi, mon cher Calino, quand ce
sera mon tour, viendrez-vols aussi à mon
enterrement ?

-Oui, s; vous êtes venu au mien.

En mer, sur le pont:
Gatidissart, . un Anglais.-(>n ine se re-

pose pas dans ma partie ; je voyage poUr
les vins. Et vous ?

Sir Spleen.-Mo, já voyagé toujours.
Jé voyagé pour rencontrer un haérolithe, et
et pour noi avoir la sasisfecchcune de être
écrask par le bolide.

UN BIENFAIT POUR
LE BEAU SEXE

P'usiîTut.N PARFAITE PAR Ll

POUDRES
ORIENTALES

Lesseuls qui asmurent en troisç
umois et 'msans nuiiru àl ta snté it
Deveimetnt et i Ferminmta Id,
la Poitruie chez laFeimine, Sntóuuu
et Beauté.
1 Boite, avec notice, $1; t do., $5
F'n vente dans toutes les 'har-

inlcies do lèrelicsse. Dépôt géné-
ral pur l Pulissance.

L. A. BERNARD, 1882 RUE
e',lehione lon til:

STE. CATHERINE

A.- v'unuette Alf. A. v'aliui te

AU BON MARCHE!
MA[SON

VALQUETTE & VALIQUETTE
Iumpo.'urtaItertiS <te

Nouveautes, Tapis et Prelarts
Ltmi i"i ""neuutiance pour le purm hnpr inxte.

1888-1886 Notre - Dame
Tel. I -11i175 MoxTEAL

PARC SOIMER
Toujour un changement de programme pour les

représetations du dimanche an l'arc Sohmer.
D ianche dernier il y avait foule et dimanche pru-
chin il y aura encore foulu. Lestcuurs de force des
nouveaux gymnastes tiennent dli prodig . La partie
vocale dia corcert sera variée et des plus attmyantes.
Il n'y a jamais de vieilles rengaines dans le progrannme
du l'arc Solhmer. Le pavillon est toujours chauffé
à la température de Péeté.

EXPLICATION DU DERNIER RÉBUS

Uti tory adore ses chefs et tient les yeix
fermés sur les méfaits de ses amis.

Un toréador-sept chefs-E tient les
yeux fermés sur l"s méfaits de seize a-ni.

Ont clévin : M M. Thé. et Jos., le St-
lrône.


